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EXPOSÉ SOMMAIRE 


Les recherches de Chimie -pure, minérale oa organique, de Chi¬ 
mie appliquée à la physiologie et à la pathologie, de Toxicologie et 
d 'Hygiène, publiées par Arm. Gautier, de l’année 1858 à l’année 
présente (1878), forment le sujet de 54 mémoires ou notes diverses 
parus dans différents Recueils. 

Ces publications successives ont principalement porté : sur 
racide cyanhydrique et les éthers cyanhydriques proprement dits ; sur 
la classe des carbylamines ; sur une série de composés oii le phosphore 
paraît rester amorphe ; sur les catéchines; sur les substances albumi¬ 
noïdes ; sur la recherche et le dosage de l arsenic dans les divers tissus ; 
sur les matières colorantes des vins ; sur la sophistication des vins et les 
méthodes pour les reconnaître ; sur les eaux potables-, sur la coloration 
artificielle des produits alimentaires, etc... La plupart de ces études 
comprennent une série de mémoires qui s’enchaînent et se com¬ 
plètent. Sans suivre l’ordre chronologique, nous nous bornons à 
donner dans cette Notice des renseignements généraux sur ces di¬ 
vers chapitres, en faisant suivre dans chaque cas ce rapide exposé 
de l’énumération et de la bibliographie des mémoires qui roulent 
sur un même sujet. 

Nous avons classé ces diverses publications en : 1° Recherches de 
chimie pure; 2° Recherches de chimie appliquée a la physiolooie et 
a la pathologie; 3° Chimie appliquée a la toxicologie et a l’hygiène. 
La présente Notice se termine par l’énumération des ouvrages et des 
titres de l’auteur. 
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Cet ensemble de travaux a été favorablement jugé par l’Institut, 
qui, par trois fois, a inscrit leur auteur au nombre de ses candidats 
aux fauteuils devenus successivement vacants à VAcadémie des 
sciences de l’année 1868 à 1878, ainsi que par la Société chimique 
de Paris, qui a fait à M. Arm. Gautier l’honneur de le nommer 
Vice-président en 1874 et 1875 et Président en 1876. 


RECHERCHES 


DE CHIMIE PURE 


SUR L'ACIDE CYANHYDRIQUE ET LES ÉTHERS CYANHYDRIQUES 
PROPREMENT DITS. 


Au moment où nous avons entrepris ces recherches (1865), les 
travaux de Gay-Lussac, de Pelouze et de M. Dumas, paraissaient 
avoir définitivement établi que l’acide cyanhydrique ou prussique 
était l’analogue des acides chlorhydrique ou iodhydrique ; les éthers 
cyanhydriques correspondants étaient, dans cette hypothèse, re¬ 
gardés comme de véritables éthers comparables au chlorure d’éthyle 
ou de méthyle. Les combinaisons de l’acide cyanhydrique et des éthers 
dits cyanhydriques avec les hydracides proprement dits et les divers 
composés acides des métalloïdes, découvertes par nous en 1865, 
vinrent démontrer au contraire que l’acide cyanhydrique et les pré¬ 
tendus éthers homologues correspondants sont plutôt les analogues 
de l’ammoniaque et de certains alcaloïdes organiques faibles, dont 
ilspossèdent même les propriétés toxiques. Ces corps se comportent 
comme de l’ammoniaque où 3 atomes d’hydrogène ont été rem¬ 
placés par un radical triatomique (CH/", (C 2 H 3 )"', (C 3 H 7 )"', etc. Cette 
analogie se poursuit non-seulement dans les produits d’union que 
ces pseudo-cyanures et l’acide cyanhydrique lui-même contractent 
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avec les hydracides, mais aussi dans les combinaisons les plus dé¬ 
licates de ces corps. C’est ainsi que de même qu’il existe un aldé- 
hydate d’ammoniaque, il doit exister, et nous l’avons obtenu, un 
aldébydate d’acide cyanhydrique, instable comme son correspon¬ 
dant, dissociable, apte à subir aisément de nouvelles transforma¬ 
tions et condensations moléculaires. 

Chemin faisant, et grâce à l’étude physique et chimique de ces 
divers corps préparés à l’état de pureté complète, ces recherches 
nous ont permis d’établir définitivement l'identité des éthers cyan¬ 
hydriques dérivés des sulfovinates, avec les nitriles résultant de la 
deshydration des sels ammoniacaux à acides gras. Cette identité 
avait été mise en doute en Allemagne. 

En même temps que nous découvrions; et expliquions ces combi¬ 
naisons nouvelles, nous avons pu rattacher à elles certains corps 
déjà connus, mais qui n’avaient pu être encore classés. C’est ainsi 
que 1 ’acèdiamine, autrefois signalée parjStrècker dans les produits 
de la réaction de l’acide chlorhydrique sur l’acélamîde; : fut’ re¬ 
connue comme le second terme d’une série d'homologues dorit'no’u's 
avions obtenu le terme le plus simple en décomposant par l’alcool 
ordinaire le chlorhydrate de formonitrile : 

CH‘Az 2 ,HCl : Chlorhydrate de formodiamim. 

C ! H c Ar,HCl : Chlorhydrate dacèdiamine. 

Voici d’ailleurs la liste des publications successives relatives à nos 
recherches sur l’acide cyanhydrique, et les éthers de même nom. 

. I. — Sur ies combinaisons de l’acide cyanhydrique avec les 

HYDRACIDES. 

(Comptes-rendus Aéadémic des sciences, t. LXI, p. 380 et Bull, de la 


i Société 
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NOUVELLE CLASSE DE CORPS ISOMERES DES ÉTHERS CYANHYDRIQUES. - 
DÉCOUVERTE DES CARBYLAMINES. 

J’ai annoncé pour la première fois en 1866 ( Comptes-rendus de 
l'Académie des sciences, t. LXI11, p. 924) l’existence de toute uné 
nouvelle classe de corps isomères des éthers cyanhydriques ordi¬ 
naires, et doués des propriétés les plus singulières. Ces compo¬ 
sés tout à fait imprévus avaient échappé à la perspicacité des chi¬ 
mistes, et je citerai parmi les savants les plus compétents, Cahours 
et Hofmann, Lieke, Claus, et tous ceux qui s’étaient occupés des 
cyanures organiques. L’existence même et la constitution de ces 
substances étaient contraires aux théories alors reçues, car je mon¬ 
trai bientôt que, dans ces divers corps non saturés, aptes à s’unir 
directement à l’oxygène et au brome, un atome de carbone singu¬ 
lier joue toujours le rôle d’élément diatomique. Ces nouveaux com¬ 
posés ont été nommés par moi Carbylamines, pour faire saillir par 
ce nom à la fois le rôle particulier de cet atome de carbone ainsi que 
leur constitution d’ammoniaques composées. Je montrai que ces 
carbylamines se comportent comme des radicaux aptes à s’oxyder 
et à se sulfurer directement en donnant les éthers cyaniques et 
sulfocyaniques, véritables Carbimides dont cette synthèse montre 
clairement la constitution. J’établis que ces carbylamines sont 
cependant de vraies amines qui s’unissent vivement à la tempéra¬ 
ture ordinaire aux acides tant hydrogénés qu'oxygénés à l’abri du 
contact de l’eau ; qu’elles sont si avides de cette dernière (à laquelle 
cependant elles ne se mélangent pas) qu’elles déshydratentles acides 
organiques et les tranforment en anhydrides. Enfin, j’observai que 
dans toutes les carbylamines le carbone se partage toujours en deux 
parts : l’une qui sous l’influence des agents d’hydratation passe 
à l’état d’acide formique, l’autre qui reste unie à l’azote pour 




ces mêmes iodures, donne la classe si intéressante des éthanes, mé¬ 
thanes, propanes... nitrées, isomères des éthers nitreux correspon¬ 
dants. Dans les corps de Meyer, d’origine et de constitution si 
analogues à mes cyanures, les relations du groupe diatomique Oa 
avec l’azote de la molécule sont les mêmes que celles du carbone 
diatomique des carbylamines : 

A J C " JKSfi 

Az jcn* Ich 3 

Méthylcarbylamino. Nilrométhane. 

En même temps, j’ai obtenu et décrit, outre les carbylamines qui 
font le principal sujet de ces recherches,plusieurs corps nouveaux 
tels que la formacétamide, la propionacétamide, l'isopropylformia- 
mide, l’isopropylamine, la cyanomélhylformiamide et d’autrescorps 
bien cristallisés analogues, les carbylamines polymères explosi- 


Voici la série de mémoires que j’ai publiés sur ces sujets : 
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X. — Sur une nouvelle série de corps isomères des éthers 

CYANHYDRIQUES PROPREMENT DITS. 

(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. LXV, p. 468.) 

XI. — Sur les nouveaux nitriles de la série grasse. 
(Comptes-rendus de l’Académie des sciences,!. LXV.p. 862—Bulletin de la Société 

chimique de Paris, t. VIII, p. 395.) 

XI bis . — Sur les isomères des nitriles de la série orasse. 
(Comptes-rendus sur l'Académie des sciences, t, LXV, p. 901.) 

XII. — Note sur l’hydratation des carbylaminbs. 
(Comptes-rendus de l’Académie des sciences, t. LXYI, p, 1214). 

XIII. — ISOPROPYLCARBYLAMINE ET ISOPROPYLAM1NE. 

XIV. — Produits d’oxydation des carbylamines. 

XV. — Action des acides organiques sur les nitriles. 
(Comptes-rendus de l’Académie des sciences, t. LXVII, p. 1S85.) 

XVI. — Sur les carbylamines. 





XVII. — SoR LES NITRILES DES 


C’estle titre du Mémoire complet comprenant inextemo les précé¬ 
dentes recherches. Elles ont fait le sujet de ma Thèse de doctorat ès 
sciences soutenue à la Sorbonne le 17 avril 1869. Ce mémoire a été 
inséré aux Annales de chimie et de physique, 4* série, T. XVII, p, 103. 


SUR QUELQUES COMBINAISONS NOUVELLES 
OU LE PHOSPHORE PARAIT EXISTER A L’ÉTAT ALLOTROPIQUE 


Les combinaisons nouvelles du phosphore que j’ai fait connaître 
en 1872, peuvent s’obtenir dans des circonstances diverses : lors¬ 
que le phosphore divisé est mis au contact de l’acide phospho¬ 
reux ou de l'jodoforme; par l’action des chlorures de phosphore 
sur l’acide phosphoreux; en faisant réagir l’eau sur de l’iodure de 
phosphore, etc. Cette série de corps singuliers est venue appuyer 
la conception théorique que les divers éléments susceptibles d’allo¬ 
tropie constituent de nouveaux radicaux capables, dans certaines 
conditions favorables, de former des combinaisons spéciales dans 
lesquelles le corps simple paraît exister dans un état différent de 
celui qui lui appartient dans ses combinaisons ordinaires. 

Les composés à la fois hydrognés et oxygénés du phosphore que 
je décris dans ce travail, me paraissent former une classe des 
combinaisons propres au phosphore amorphe. J’en ai donné plu¬ 
sieurs preuves : 

1” Les réactions mêmes qui permettent d'obtenir ces composés, 
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réactions qui se font dans les conditions où Brodie a découvert 
que le phosphore blanc se transformait en phosphore rouge, ët qui 
poussées à l’extrême donnent naissance en effet au phosphore 

2° L’analogie des propriétésphysiques et même chimiques de ces 
corps avec le phosphore rouge: ils sont tous foùges ou orangés, 
tousamorphes, tous insolubles, tous inoxydables même à 100; tous 
donnent des réactions en présence de l’eau et des alcalis qui 
rappellent entièrement celles du phosphore amorphe lui-même. 

3° La facilité avec laquelle le phosphore; blanc peut dériver de 
ces. corps par le seule action de la chaleur, dans des conditions 
presques identiques à celles où le phosphore amorphe subit le 
même changement. 

4° Enfin l’extrême richesse de ces composés en phosphore ; 
(P'H’O; P 4 HO ; etc,.) qui suffirait presque à montrer que cet 
élément entre dan3 ces combinaisons dans un état polymérique. 

Quelques-uns de ces Composés sont d’ailleurs si semblables 
d’aspect à certaines variétés de phosphore amorphe que ceux 
d’entre-eux qui avaient été entrevus auparavant avaient été pris 
pour ce corps lui-même. 

Ala même famille de Combinaisons duphosphoré amorphe doivent 
se rattacher l’hydrogène phoSphoré jaune solide de Thénard, P ! H, 
les sulfures de phosphore de Berzelius et de M. G. Lemoine, ainsi 
qu’un certain nombre de composés que Ton considère encore au¬ 
jourd’hui comme du phosphore amorphe, mais qui en réalité cèdent 
toujours de l’hydrogène phosphore quand on les chauffe dans le vidé. 

Voici les notes ou mémoires que j’ai publiés sur ces sujets: 

XVIII. — Sur QUELQUÈS COMBINAISONS OU LE PHOSPHORE PARAIT 

EXISTER DANS UN ÉTAT ALLOTROPIQUE ANALOGUE . AU PHOSPHORE 


AMORPHE. 
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XIX. — Sur de nouvelles combinaisons. ou le phosphore 

PARAIT GARDER SON ÉTAT AMORPHE. 

(Comptes-rendus de l’Académie des sciences, t. LXXVI, p. 173.) 

XX. — Sur les combinaisons du phosphore allotropique. 
Mémoire complet sur le même sujet. 

Ce dernier Mémoire est le seul qui donnne l’ensemble de ces 
recherches. On y fait connaître de nouveaux dérivés phosphorés 
noD encore précédemment décrits. 


RECHERCHES SUR LES CATÉCHINES 


Avant les travaux que j’ai eu l’honneur de faire connaître à 
l’Académie des sciences au, cours des années 1877 et, .1878, on 
confondait sous le nom de Catêchine toute une classe de substances 
cristallisées que l’on retire des cachous ou des gambirs, sortes 
d'extraits desséchés du bois de lacacia calechu , des semences de 
(areca catechu, du bois d’acajou, des feuilles de Vuncarid gambir etc. 
Malgré la diversité des familles végétales qui fournissent les cachous 
et les gambirs, malgré la composition différente des catéchines 
examinées résultant des analyses de Zwenger, Neubauer, Krnut, 
Lœwe, Schutzenberger et Rack, Hlassiwetz, etc., les auteurs n’en 
persistaient pas moins à considérer la catêchine comme une 
substance unique. 

J’ai montré que, quelle que soit l’analogie de composition et 
surtout de propriétés de ces corps complexes, non-seulement les 





le même sue végétal peut en contenir jusqu’à trois de composi¬ 
tions différentes ou isomères entre elles. Lescatéchines forment donc 
une nouvelle classe de corps qui avaient été confondus entre eux, 
comme on l’avait fait autrefois de la classe tout entière des tannins 
auxquels ils sont d’ailleurs intimement rattachés, et dont ils 
semblent dériver d’après mes dernières recherches. 

La constitution, les dédoublements et les propriétés de ces 
substances complexes me les font considérer comme des phénols 
non saturés aptes à donner naissance parleur oxydation à diverses 
matières colorantes végétales. 

Ces recherches sur les catéchines font partie d’une série de recher¬ 
ches de physiologie végétale. Nous ne connaissons rien encore de 
certain sur la synthèse des produits végétaux, sur leur déri¬ 
vation, ni même sur l’apparition successive de ces diverses sub- 




Couleur du gamay C”H’°0 11 ’ Caïéchine du gam'bir 

— du carignme C"H"0“ Id. du cachou jaune C”H ,1 0“’ 

— du grenache . 


Outre les principales substances colorantes de la vi 
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unes azotées, les autres ferrugineuses, fort intéressantes par leur 
singulière composition. 

Je poursuis en ce moment ces recherches sur lesquelles j’ai publié 
les deux notes suivantes ; 


XXIV. — Sur les matières colorantes des vins. ’ 
(Comptes-rendus de l’Académie des sciences, t. LXXXVI, p. 1507.) 

XXV. — Sur la matière colorante ferrugineuse des vins rouges. 
(Ibid., t. LXXXVIi, p. 64 ) 


AUTRES PUBLICATIONS 

RELATIVES A DES RECHERCHES DE CHIMIE PURE. 


Outre les recherches précédentes, j’ai publié un certain nombre 
de notes sur diverses questions de chimie pure que les circonstan¬ 
ces n’ont amené à examiner. Je me borme à en donner ici l’énu- 


XXVI. — Note sur une préparation de l’acétone. 
(Bulletin de la Société chimique de Paris, 1858, p. 17. 




XXVII. -Pr: 


ET PROGRESSIVES DE GAZ ENTRE EUX. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XIII, p. I.) 
Combinaisons lentes de H et O ; de H et Cl ; de CO et O ; de CH 1 
et O, etc. Ce ne sont que les premiers résultats de ce travail que 
j’ai annoncés à la Société chimique. 

XXVIII. — Action du perchlorure de phosphore sur 
l’iodoforme. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XIII, p. 316.) 

XXIX. — Sur un nouvel isomère de la saccharose. 


qui, chose inattendue, ne reproduit plus le glucose primitif. 


XXX. — Réaction du chlorure d’argent sur i.e biiodure 
(Comptes-rendus de l'Académie des sciences, t. LXXVIII, p. 286.) 


Dans cette réaction singulière, que j’avais tentée pour obtenir le 
composé P’Cl*, il se fait du protochlorure de phosphore, tandis 
que du phosphore ordinaire est mis en liberté. 
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XXXI. — Sur l’acide di;,ulfoqlycérique. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XXVIII, p. 98.) 

Simple communication faite à la Société chimique dans sa 
séance du 6 juillet 1877. 

La préparation de ce composé dont le sel de potasse est bien 
cristallisé, quoique agloméré en cristaux confus ressemblant au su 1- 
fate, et dont les autres sels paraissent incristallisables, m’a con¬ 
duit à étudier les produits de dérivation secondaire qui se forment 
dans l’action de l’acide sulfurique sur la glycérine. J’ai signalé le 
phénol, et je peux affirmer aujourd'hui qu’il est accompagné d’une 
petite quantité d’autres produits, appartenant à la série aromati¬ 
que. — Ces observations n’ont pas encore été publiées. 



RECHERCHES 


DE CHIMIE PHYSIOLOGIQUE 

ET PATHOLOGIQUE 


Nos principales recherches de chimie physiologique sont rela- . 
tives aux Matières protéiques et au Sang. L’étude de l’isomérie des, 
substances albuminoïdes; leur rôle et leur mode de fonctionne¬ 
ment; leurs dédoublements dans les divers tissus; la composition 
et la nature de la fibrine du sang; le mécanisme de la coagulation 
du plasma; les gaz du sang, etc., telles sont les questions que nous 
avons examinées dans un certain nombre de mémoires successifs. 
En outre, dans notre Ouvrage de Chimie appliquée à la physiologie , 
à la pathologie et d lhygiène (Paris, 1874-1878, 2 vol. in-8°), nous 
avons abordé directement ou incidemment une foule d’autres sujets 
relatifs aux problèmes de la physiologie et de la pathologie, et 
souvent donné, sans les avoir publiés ailleurs, le résultat de nos 
expériences personnelles. 

Relativement aux Matières albuminoïdes nos recherches ont eu 
pour but de démontrer ; 

1° Que les matières albuminoïdes, telles qu’on les obtient à l’état 
de pureté, ne sontpas celles qui fonctionnent dans l’économie ani¬ 
male. Celles qui existent dans les tissus ou les liquides de l’écono¬ 
mie sont en réalité des combinaisons des substances protéiques pures 
ou théoriques avec de l’eau et différents sels qui leur sont néces¬ 
saires et leur impriment des propriétés physiques et orgauo-vitales 



indispensables pour qu’elles puissent être assimilées et servir au 
fonctionnement régulier des organes. 

2° Qu’il peut exister des variétés très-délicates d’une même matière 
albuminoïde, variétés différant par leurs propriétés physiques, leur 
pouvoir rotatoire, leur côagulabilité, et qu’il arrive de rencontrer 
quelquefois côte à côte dans un même suc organique. C’est ainsi 
que j’ai montré le premier, en 1869, que l’on trouve dans le blanc 
d’oeuf au moins trois espèces d’albumines coagulabl es. 

3° Que, d’autre part, des substances albuminoïdes réputées fort 
dissemblables, telles que la caséine et l’albumine, la fibrine et la 
sérine du sang, etc., peuvent être changées l’une dans l’autre avec 
la plus grande facilité lorsqu’on fait varier la nature des sels aux¬ 
quels ces substances sont faiblement unies. 

4" Qu’on ne saurait douter que les substances minérales ne fas¬ 
sent partie nécessaire dé la constitution des matières albuminoïdes 
qui en retiennent à peu près exactement un demi pour cent, quels 
que soient les procédés de purification les plus dissemblables par 
lesquels on les ait fait passer. 

Nos recherches sur le Sang sont relatives : 

1° A la fibrine du sang. Nous avons montré que cette substance 
se forme aux dépens d’une matière extravasée du globule rouge 
soit après l’issue du sang des vaisseaux, soit dans ces vaisseaux 
mêmes par suite d’une irritation spéciale. M. Hayem a confirmé 
depuis et précisé une partie de ces observations en faisant voir 
que cette extravasation se fait aux dépens des très-jeunes héma¬ 
ties. La substance albuminoïde ainsi expulsée se coagule ensuite 
en échangeant une partie de ses éléments contre certains sels du 
plasma. 

2° A la transformation de la fibrine du sang eu albumine (ou en 
une albumine coagulable très-analogue à la sérine). C’était une con¬ 
séquence à prévoir des observations précédentes. 

3" A l’influence que l’acide carbonique et les bicarbonates alca- 
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lins du plasma peuvent exercer sur la formation de la fibrine dans 
le sang extravasé. 

4° Au dosage des gaz du sang. 

5° Au. dosage des globules rouges à l’état humide. 

Depuis ces recherches, nous avons été amené à nous occuper de 
physiologie végétale. Nous avons publié, en 1877, sur la synthèse 
des matières organiques par les plantes, un article inséré dans la 
Revue scientifique (2 e série, 6 e année, p. 765), article dont Cl. Ber¬ 
nard a fait une longue citation dans ses Leçons sur les phénomènes 
de la vie, p. 213 ; Paris, 1878. Notre publication faite dans la Revue 
n’est qu’une prise de date pour des théories relatives à la synthèse 
végétale dont nous poursuivons en ce moment l’application, et aux¬ 
quelles se rattachent nos études sur les catéchines, les tannins, 
les matières colorantes, etc. 

Chemin faisant, nous avons découvert la chlorophyle cristallisée. 

En Chimie pathologique, nos recherches se sont bornées à des 
dosages d’urée, d’acide urique, de matières colorantes, de gaz du 
sang, et à l’étude de certains tissus ou liquides pathologiques faite 
dans notre laboratoire de la Faculté par nous ou par nos , élèves, 
.parmi lesquels on citera plus particulièrement les docteurs Magnier 
de la Source, Cazeneuve, Daremberg, Alexandrowitch, Poncet. 
Lestage, Danjoy, Gerber, Scolosuboff, Freire, Vashburn et 
11"° Brès. Les recherches faites dans le laboratoire de la Faculté 
ont été publiées dans divers recueils : Archives de physiologie nor¬ 
male et pathologique ; Journal de l’anatomie et de la physiologie ; Anna¬ 
les d'hygiène et de médecine légale-, Comptes-rendus de lAcadémie des 
sciences ; Bulletin de la Soc. chim. de Paris ; Journal de pharma¬ 
cie, etc., au cours des années 1874 à 1878. (Voir pour les détails 
les Rapports successifs sur VEcole pratique des hautes études. La¬ 
boratoire de chimie biologique correspondant à cette période). 

Voici la liste des notes et mémoires de chimie physiologique ou 
pathologique que j’ai publiés : 
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XXXII. — Recherches sur les albumines de l’cbuf de poule. 

Mentionnées seulement dans le Bulletin de la Soc. chim. de Paris. 
Mémoire complet, dans le Zeitschrift fur pracktische Chemie, 1869. 

XXXIII - Sur la matière dite colloïde des tissus 
en voie' de dégénérescence. 

( Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XXII, p. 109, 
et dans mon ouvrage de Chimie appliquée à la physiologie, etc., t. II ; p. 8*1.) 

Publié en collaboration avec MM. Cazeneuve et Daremberg. 
XXXIV. — Transformation de la fibrine en une substance 

ANALOGUE A L’ALBUMINE d’cEÜF d’ûISEAU. 

Comptes-rendus de l’Académie des sciences, t. LXXIX, p. 227.) 

XXXV. — Recherches diverses sur les matières albuminoïdes' * 

(Mentionnées dans le Bulletin de la société chimique de Paris, t. XXII, p. 483.) 

XXXVI. — Sur le rôle que joue l’acide carbonique 
DANS LA pOAGULATION DE l’ALBUMINE. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XXII, p. 829.) 

Simple vérification des. expériences de MM. Mathieu et Urbain. 

XXXVil. —Sur LA COAGULATION de l’albumine. 

(Bulletin do la Sociéléchimique.de Paris, t. XX111, p. - 
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XXXVIII. — Sur la formation de la fibrine du sang. 

Traité de chimie appliquée i la physiologie, etc., 1.1, p. 302 et 308). 

XXXIX. — Recherches sur le dosage des gaz du sang et des 
GLOBULES HUMIDES, I87S. 

Appareils et méthodes propres à doser les gaz du sang et les 
globules à l’état humide. 

XL. — Décomposition des bicarbonates alcalins du sang secs ou 

HUMIDES PAR LA CHALEUR ET PAR LE VIDE. 

(Comptes-rendus de l’Académie des sciences, t. LXXXII1, p.27S, ot Bull. soc. chim. 
3» ' ‘ de Paris, t. XXVI, p. 118.) 

Recherches faites pour se rendre compte de l’état de ces sels 
dans le plasma et de leur influence sur la coagulation du sang. 

XLI._ Sur le mode d’association des substances minérales aux 

MATIÈRES ALBUMINOÏDES. NOUVELLE PRÉPARATION DE l’aLBUMINE 
(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XXV, p. t.) 

Ce travail a été fait en collaboration avec M. Alexandrowitch. 
Il esl seulement indiqué à la source ci-dessus. 

XLII. — Sur la chlorophylle cristallisée. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XXV1H. p. HT,) 
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Communication faite à la Société chimique de Paris, séance du 
20 juillet 1877. Cette substance a été exposée au Champ-de- 
Mars (Exposition universelle de 1878. Vitrine du laboratoire de 
M. Wurtz). 


XL11I. — Analyse de l’eau minérale de balariic. 
(MontpeUier-médical, 1861, et Comptes-rendus de l'Académie des sciences, t. LU, 

Dans ce travail, fait en collaboration avec M. A. Béchamp, nous 
avons, durant deux années, déterminé le mode de variations aux 
diverses saisons des éléments de cette eau minérale célèbre. Nous y 
avons reconnu pour la première fois et dosé le lithium et le cui T 
vre. Ce dernier élément y existe en quantité notable et explique en 
partie l’action purgative, restée jusque-là inexpliquée, de ces eaux. 
C’est la première analyse d’eau minérale où le cuivre ait été dosé. 
On en avait à cette époque signalé seulement des traces dans les 
eaux de Bourbônne et de Wiesbaden. 




HYGIÈNE ET TOXICOLOGIE 


Mes recherches de Chimie appliquée d r hygiène ou à la toxicologie 
font le sujet de 12 notes ou mémoires plus importants, insérés aux 
Annales cChygiène et de médecine légale , aux Annales de chimie et de 
physique, aux Comptes-rendus de /’ Académie des sciences , aux Comptes- 
rendus du Congrès international d’hygiène pour .1878, etc. Quelques- 
unes de ces études forment un ensemble suivi et complet et sont 
devenues le point de départ de publications plus importantes, livres 
ou brochures. C'est ainsi que mes recherches sur les Eaux pota¬ 
bles ont été éditées par la maison J.- B. Baillière et forment un petit 
traité de 241 pages in-8°, et que mes études de laboratoire sur La 
sophistication des vins constituent aujourd’hui un volume de 206 pages 
qui arrive à sa seconde édition. 

Outre les travaux d’hygiène et de toxicologie que j’ai personnel¬ 
lement publiés, il me sera peut-être permis de rappeler ici, pour 
mémoire, quelques-unes des publications dues à mes élèves et sor¬ 
ties du laboratoire de chimie biologique que j’ai l’honneur de 
diriger à la Faculté. Je citerai particulièrement : de M. le D' Caze¬ 
neuve : Recherche médico-légale et extraction des alcaloïdes. — 
Etudes sur Ihèmatine et reconnaissance des taches de sang. De M. le 
D' Lestage : Sur lassimilation des diverses especes de sels de chaux et 
sur tossification. Du D' Gerber : Etudes sur le lait. Du D r Scoiosuboff. 
Sur la localisation de t arsenic dans les divers tissus et en particulier dans 




les centres nerveux. Du D r Maunier de la Source : Adultération du 
lait par écrémage , addition dleau et de matières étrangères, etc. Pour 
; ne parler que des recherches relatives à l’hygiène et à la toxico¬ 
logie dues à mes élèves. 

Recherches relatives à l’hygiène. 

Voici la liste des mémoires que j’ai publiés sur des questions 
diverses d'hygiène : 

XLIV. — LES EAUX POTABLES. 

(Thèse de àoétôrat eu médecine, éditée par J.-B. Baillière et üls, 1862.) 

Ces études ont été entreprises en 1861 aumommentoù la question 
des eaux potables préoccupait les esprits à 1 propos du choix de 
celles qui devaient être distribuées à la Ville de Paris. 

Je cherche à démontrer d’abord dans ce travail que l’eau est 
un véritable aliment plastique ; que dans lès conditions Ordinaires 
de l’alimentation ses sels sont assimilés et servent utilement, à la 
constitution des tissus ; que l’eau distillée en particulier est insuffi¬ 
sante pour l’ossification des jeunes animaux ; que l’eau potable 
doit donc être minéralisée plus particulièrement par le carbonate 
de chaux, la silice, le fluor. Ces opinions aujourd’hui généralement 
adoptées étaient loin d’être admises à cette époque. Elles le furent 
plus tard par la Commission des Eaux de Paris. 

J’établis ensuite la valeur relative des diverses Eaux potables .et 
je les étudie chacune en particulier : eaux de pluie, de source, de 
rivière, de puits, etc. 

Me plaçant ensuite tout spécialement au point de vuede l’hygiène 
publique, j’étudie quels rapports existent entre la composition et 
l’altération de ces eaux et l’état de santé des populations qui les boi- 
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vent. Je cherche enfin quelle est l’importance des doses très-faibles 
de matières actives telles que l'arsenic, le cuivre, lalilhine, etc., que 
l’on a souvent rencontrées dans les eaux. Cette dernière partie de 
l’étude générale des eaux potables, au point de vue exclusif de 
l’hygiène, est l’application pratique des principes précédemment 
établis dans ma Première partie, et, si l’on veut, comme l'exposé 
de \'analyse médicinale de ces eaux. 

J’ai réuni ensuite à ma thèse de doctorat en médecine la série 
des recherches et analyses qui se rapportent aux eaux de la ville 
de Narbonne et qui font le sujet du travail suivant. 

XLV. — LES EAUX DE SOURCE DE LA VILLE DE NARBONNE. 

Ce travail, fait nu double point de vue médic’al et analytique sur 
les eaux des sources de Fontjroide distribuées à la ville de Narbonne, 
m’avait été demandé par le Conseil municipal. 11 fut publié chez 
J .-B. Baillière comme complément pratique, et à la suite des études 
précédentes sur les Eaux potables en général. 

Après avoir brièvement décrit l’origine, la captation et la distri¬ 
bution des trois eaux de sources qui.après s’être réunies alimentent 
la ville de Narbonne, j’ai dans la Seconde partie dece travail donné 
l’analyse de chacune de ces eaux prises à leur origine, des dé¬ 
pôts et incrustations qu’elles forment dans leur parcours de 6 à 
7 mille mètres à travers des tuyaux en poteries, enfin j’établis la 
composition de l’eau mixte, mélange des trois précédentes telle 
qu’elle est distribuée à la Ville. J’ai dosé dans ces eaux le cuivre 
qui n’y existe qu’en très-minime quantité et j’ai reconnu l’exis¬ 
tence de la lithine par l’analyse spectrale qu’on venait à peine de 
découvrir à cette époque (1862). 





l FRANCE. 




. Recherches sur l’altération des vins due à une nouvelle maladie 
que j’ai observée dans le Midi de la France en 1870 et 1875. Je 
montre que la matière colorante rouge,, en apparence intacte dans 
ces vins tant qu’ils sont envases fermés, est si profondément altérée 
que le vin tourne au chocolat,, précipite et se décolore au bout de 
fort peu de temps au contact de l’air, en même temps que l’acide, 
tartrique a disparu et a été remplacé par les acides tartronique, 
acétique et lactique. 

Je décris le parasite qui détermine cette profonde altération des 


Recherches de chimie appliquée à la toxicologie. 

XLV1I. — DE L’EMPLOI DE SUBSTANCES ÉTRANGÈRES POUR LA COLO¬ 
RATION DES PRODUITS ALIMENTAIRES ET DES DANGERS QÙI PEUVENT 
EN RÉSULTER POUR LAl SANTÉ PUBLIQUE. : 

(Rapport fait au Congrès international d'hygiène pour 1878, en collaboration avec 11 
' M. A. Bouchardat.) ta 

Dans ce travail,relatif auxsophisticationsdes matières alimentaires 
par des substances colorantes étrangères, onpasse successivement ën 
revuo la coloration artificielle des vins ; des eaux-de-vie et autres liqueurs 
alcooliques-, delà bière-, des vinaigres-, du beurre; des conserves alimen¬ 
taires de fruits ou de légumes ; des sirops et bonbons, etc. Mais les deux 
pratiques de la coloration artificielle des vins, et du reverdissage des 
conserves de fruits ou de légumes, au moyen àe sels de cuivre, ont été 
tout spécialement examinées et ont fait le sujet de recherches de 
laboratoire suivies. 


omique de tout ce qui touche aux vins françai 
rate moyenne annuelle dépassé 1,200 millions, ji 
accessivement : 1" les matières colorantes emploi 
ins; 2" les vins colorés dits : Vins <Timitation ; 3’ 1 
liées pour reconnaître les vins artificiellement col 
ers de la tolérance des vins colorés pardes substar 
’ les vins fuchsinéà, et ceux qui sont colorés pa 
angereuses. 

Pour ce qui touche au hvcrdissage des Ugür, 


introduction des sels de cuivre dans les matières alimen 
0 si le cuivré est réellement toxique et a quelles doses 
livre existe normalement dans l'économie, si l’on en trouv 
i boissons ou dans nos aliments usuels ; 5° à quelles dose 
i existe dans les conserves reverdies au sulfate de cuivre 













la quantité totale à rechercher. Je montre ensuite quel emploi l’on 
peut faire de la méthode nouvelle pour résoudre le problème qui 
m’avait été posé par M. Seolosaboff de la localisation de l’arsenic 
dans les divers organes, et comment on peut, grâce à elle, parvenir 
aisément à le résoudre. 


RECHERCHES SUR LA SOPHISTICATION DES VINS. 

J’ai publié sur La sophistication des vins, une série de mémoires 
relatifs aux procédés de coloration artificielle des vins, aux métho¬ 
des pour reconnaître les colorants; étrangers, à l’iplluence des col¬ 
lages, plâtrages, addition d’eau, vieillissement, etc., sur leur com- 

On avait donné, avant moi, quelques méthodes, partielles propres 
à reconaître dans les vins les diverses matières usitées pour les colo - 






s’appliquaient qu’au cas où l’on faisait porter l’examen sur un vin 
blanc ou sur une liqueur alcoolisée, colorés artificiellement avec 
une matière unique. Elles ne fournissaient généralement que des 
résultats incertains lorsque la couleur se trouvait mêlée à des vins 
rouges, ce qui est le cas le plus ordinaire. Les variations d’âge et 
de cépage rendaient souvent fautives lés réactions indiquées. Enfin 
et surtout les méthodes publiées induisaient l’expert en erreur, 
lorsque le vin avait été artificiellement teint avec deux ou trois sub¬ 
stances à la fois. Toutes ces difficultés bien connues des fraudeurs 
avaient créé pour euxune presque absolue impunité. 

C’est dans ces conditions que je me résolus en 1875 à étudierdes 
réactions nouvelles qui permissent de déterminer avec certitude cha- 
que.matièrè colorante, et à rechercher une méthode générale qui fit 
rétrouver successivement chacune d’elles, quelles soient employées 
séparément ou mélangées entre elles. Après de très-nombreux es¬ 
sais, je me suis arrêté à une marche dichotomique que l’expert n’a 
qu’à suivre pas à pas pour conclure, quelles que soit les matières 
employées pour colorer, l’âge du vin, le cépage, etc. Cette méthode 
êst aujourd’hui adoptée par tous ceux qui font habituellement des 

Dans une nouvelle série de recherches, j'examine quels effets les 
diverses conditions normales ou anormales de la fabrication des 
vins ont sur leur composition définitive. Je donne de nombreux 
résultats analytiques relatifs à l'influence des coupages, plâtrages, 
collages, mouillages, etc., et je discute ces diverses données expéri¬ 
mentales pour les rapprocher en vue d’une conclusion [spéciale¬ 
ment relative à la question de savoir si le vin avait été ou non addi¬ 
tionné d’eau. 11 est bien des cas où cette conclusion restait extrê¬ 
mement incertaine avant de pouvoir s’appuyer sur ces nouvelles 
recherches. 

Voici la liste des notes que j’ai publiées sur ces sujets : 
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LU. LUI. L1V. — Suite de trois mémoires sur la. coloration 

ARTIFICIÈLLE DES VINS ET SUR LES MOÏENS DE RECONNAÎTRE LA 
FRAUDE. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XXV. p. 435, 483, 530 et Annales 
d’hygiène publique et de médecine légale, t. XLVI, p. 85.) 

LV. — Sur le mouillaob des vins; influence des collages, 

VINAGES, PLATRAOES , COUPAGES, ETC., SUR LEUR COMPOSITION 
DÉFINITIVE. 

(Buiiéàn de^a'socÙté chimique 3* Paris, t/ÜV!, p. 1. 



La série de ces recherches a été réunie et complétée dans un petit 
volume sur la Sophislkatibn des vins dont je parlerai plus loin. 



OUVRAGES 

ET PUBLICATIONS 


DE M. A. GAUTIER. 


Les divers Ouvrages (livres ou brochures) .que j’ai eu l’occasion 
de publier, sont les suivants : 


Les eaux potables, 



(Parisl862,J.-B. Baillière, éditeur, in-8 de 2.80 pages.) 


G’est ma thèse pour le doctorat en médecine. J’en ai parlé plus 
haut à propos de mes recherches de Chimie appliquée à l’hygiène 
(Voir n°» XLIV et XLV). 


Des fermentations 



(Paris 1869, Savy, éditeur.) 


Thèse présentée à mon concours d’agrégation. Le sujet à traiter 
avait pour titre : Des fermentations, mais je crus devoir traitertout 
particulièrement, dans un concours d’agrégation à la Faculté de 
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médecine, l’histoire des ferments et des fermentations tant physio- : 
logiques que pathologiques, et je modifiai le titre comme il est dit 
ci-dessus dans l’édition misé en vente. 

Ce travail est divisé en trois parties : 

i re Partie. — De la fermentation en général, 

2* Partie. — Des fermentations proprement dites. 

3 e Partie. — Des fermentations physiologiques et morbides et de 

la putréfactions-. o ,:i : aeb npijqon' 

Les nitriles des acides gras et les carbylamines. 

(Mallet-Bachelier, éditeur, Paris 1869.) 

Thèse de doetoratès sdièncë que j’ài déjà citée au n’ XVII. Elle 
forme unmémoirede 167 pàgésïn-8, inséré aux Annales de chimie 
et de ‘physique, é e eériç, t. XVII, p. 103: 

Ce travail a valu à son auteur'une partie du prix Jecker donné 1 
chaque année par l’Institut aux recherches les plus importantes de 
chimie organique. 

Traité de chimie appliquée à la physiologie, 

à la pathologie et à l'hygiène. . 

En écrivant ce traité, j’ai voulu mettre le lecteur au courant des 
connaissances, exactes que les diverses branches de la médecine, 
et en. particulier, la physiologie,, la pathologie, l’hygiène, doivent 
aux incessants progrès des études chimiques. 

L’ouvrage a été divisé en troisparties : 


l r “ PARTIE : Chimie appliquée,à L’HYûièNE. — Elle comprend 
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l’étude : de l'air atmosphérique , de ses viciations, de leurs effets ; des ali- 
mentsetde l alimentation {des eà«®,deleurnature, deleurrôle dans la 
nutrition, de l’influence de leur composition sur la santé publique; 
des milieux habités, et de tout ce qui se rattache aux questions de 
cubage d’air, d’altération et d’assainissement des milieux où vivent 
l’homme et les animaux. 

II”. PARTIE : Chimie appliquée A laphysiolosie. — Celte deuXiéhie 
partie débute par une histoire synoptique des diverses classes de I 
principes immédiats fournis par les êtres vivants aux points de vue 
de leur origine, de leurs propriétés, de leurs transformations: et de 
leur rôle dans l’économie. 

Cette partie physiologique de l’ouvrage est ensuite divisée en six 
Livres, qui traitent successivement : i.<s$ tissus proprement dits 
digestion-, de l 'assimilation et des liquides qui en dérivent : chyle,', 
lymphe, sang, etc.; des sécrétions et de leurs produits;de là respi¬ 
ration et,.de foperspiratiop-, ; de innervation et de là reproduction. 

IIP PARTIE : Chimie appliquée a la patholooue. — Elle est 
divisée parallèlement à la précédente en Livres correspondants, qui 
traitent : des altérations pathologiques des tissus-, des troubles de la 
digestion et des produits anormaux du tube digestif; des altérations 
morbides du sang, du chyle, de là lymphe ; dès' modifications patholo¬ 
giques des diverses sécrétions-, des altérations . des poumons et de la 
respiration, etc. 

Plusieurs des observations et expériences-relatées dans ces deux 
volumes m’appartiennent; mais la majeuré partieides faits revient 
tout naturellement aux auteurs qui, depuis Lavoisier; tendent à 
pousser la médecine et la physiologie' dans- là voie des études expé¬ 
rimentales. J’ai toujours scrupuleusement relaté et discuté les 
expériences quejerapportais, je les ai-réunies Sous formé dé tabléàux 
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numériques nombreux, et j’ai presque, dans tous les eas, renvoyé le 
lecteur désireux de plus amples renseignements; aux sources biblio¬ 
graphiques originales:.- 

Plusieurs des théories exposées dans ce livre me sont entière¬ 
ment personnelles. Mes observations' Sur Valimentation, normale, 
sur les phénomènes de la digestion gastrique , sur la production de la 
fibrine du sang, etc., ont étédepuis adoptées par les divers auteurs 
qui les ont soumises au contrôle d’expériences plus récentes. 

La sophistication des vins. 

5011 (Péris WïT, ! JÎ- b; Bâimsie et fils, éditeurs.) 

Ce petit Traité, in-12, relatif aux principales fraudés auxquelles 
on soumet >nhs vins, est un livre entièrement original. J’én ai déjà 
parlé plus haut.: 


Cét ouvrage est'divisé en deux parties; qui 1 traitent suceessive- 



1“ PARTIE. — De la coloration artificielle dfs vins, et des 
méthodes pratiques destinées à déceler FadditituLde matières Co-- 
lorantes étrangères.- - : 


2? PARTIE. — Du mouillage des vins, suivi de considérations et 
de nombreuses analyses relatives aux variations'de'là composition 
desvinssousTinfluénce des;manipulations habituelles du commerce. 

La Coloration artificielle dés 1 vins efl’additibn d’eau sont les deux 
points délicats dé l’analyse des vins : suspects ; ce sont les seules 
du reste qùi ; permettent de frauder sur une grande échelle un 
produit commercial dont la valeur annuelle brute monte à‘plus 
d’un milliard et rapporte 4 à 500 millions à l’Etat. 





Je pense donc avoir eu quelque raison de consacrer une demi- 
année à ces recherches. 

Ce livre ne contient absolument que des expériences, des analy¬ 
ses et des méthodes qui me .sont personnelles, ou du moins que 
j’ai, vérifiées avec le plus grand soin. 


AUTRES PUBLICATIONS 

Collaborateur du .DiCTioiéiAiBECDB caiMiteguRE ' et appliquée de 
Wurtz, j’ai publié dans cet ouy^ge un grand,.nombre d’arti¬ 
cles importants. Je citerai seulement ici les suivants : Cuivre et 
ses combinaisons; . Ethers cyaniques ; Glycols ; Apide oxalique et déri¬ 
vés-;. ,Alcools et. bases éthyUniques; . Combinaison> 1 diasoiques, etc..r, 
Eaux-, Lait-, Nutrition-, Putréfaction-, Sang-, brines;. Vin,etc. n-toq 
J’ai,donné aussi dans la Revue scientifique 'un, certain nombre d’ar¬ 
ticles, en partie originaux, parmi lesquels je rappellerai ceuxqui ont 
pour titres : le Tin-r ie Gallium et les prévisions modernes relatives d 
l’existence de nouveaux éléments simples.. — La Chimie dés plantes;elc. 
— Toutes ces publications contiennent le plus souvent des expé¬ 
riences qui me sont dues, ou relatent des idées nouvelles-C’est: 
ainsi que dans le dernier des articles ci-dessus cités, j’ai non- 
seulement, signalé.le’premier la. dérivation des matières colorantes 
végétales des tannins correspondants, ,1a production de l’aldéhyde- 
et des aldéhydes’polymères formiques par la. distillation des, for- 
miates, mais aussi j’ai relié tous les faits signalés par moi relatifs 
à la synthèse végétale par une théorie à laquelle se rattachent 
toutes, les expériences que j’ai tentées depuis cette publicationnés,, 
Je rappelle aussi que je suis membre du Comité de rédaction, des , 
Annales d'hygiène et de médecine légale, où j’ai inséré plusieurs, 
dès mémoires ci-dessus mentionnés. 




NOMINATIONS- 

ET TITRES DIVERS 


NOMINATIONS. 

M. Arm. Gautier appartient à V Université depuis 1858, A cette 
. époque,,j.I fut nommé prépafat^prdes^ours de Çteu'e générale (Bé- 
; rar^ professeur) et de Qhimie organique et pharmacologie (Béchamp, 
professeur) à la Faculté de: médecine, de Montpellier.— IL a pré¬ 
paré ces deux courp jusqu’en 1862; 

Docteur en médecine. 1862. 

Docteur ês sciences. 1869. 

La thèse, soutenue par MLGa'tftiér-Vià Sorbonne le 17 avril 1869, 
val.utù son auteur, outre la remise de jjeus les droits d'examen,- un 
rapport favorable du président, M. Henri-Sainte-Glaire,(Peyj|}e, 
qui, dpns une. note annexée,.signplç l’originalité,,drçs.-découvertes 
et l’exactitude,.des,-méthodes .expérimentales l’auteun. (L’Acadé¬ 
mie- jjes sciences de Paris raüfia ces conclusions en, ae,cordant, la 
mémo année,^ çe travail une partie dp Prix Jecker. 

.auti&Bjé DE cours a :la : :FïO'u£té des soiencbs deClermont-Fer- 
rand (juin et juillet 1868). 1 !I ' 

Le doyen'Misait de cette'suppléance dans son compte-rendu 
•pour 1867-1868 : «' M. Gautier a apporté dans seà'lëçons une con- 
« naissance approfondie des questions qu’il avait S examiner; un 
« véritable talent d’exposition, etc... Le jeuneprofesseur a prouvé 
« qu’il est aussi digne d’être appelé à ensei^-nérlaiscienee, qu’il s’est 
« déjà, par ses beaux travaux, montré capable de lei fpire avancer. » 
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Sous-directeur du laboratoire du haut enseignement chimique 
a la Sorbonne (avril 1868 & janvier 1874). 

M. Gautier donna sa démission de ces fonctions, appelé qu’il fut 
en 1873-74 à diriger le'laboratoire de Chimie biologique de la Fa¬ 
culté de médecine. 

Prof, agrégé delà Faculté de médecine de Paris (juillet 1869). 

Directeur-adjoint du laboratoire de chimie biologique de la 
Faculté de médecine (nomination de février 1874). 

Durant lès quatre années qui 1 viennent' de s’Écdülbr, Mhqudnte- 
quatre notes ou mémoires'Originaux, dont quelques-uns fort impor¬ 
tants, dus aux travaux du directeur èt de ses élèves, surit Sortis de 
•ce laboratoire, Ces recherches se rattachent plus particulièrement 
à la Chimie physiologique, à la Toxicologie et à VHygiènb (Voir lès Rap¬ 
ports sur T Ecole pratique des hautes études. 1874-1877). 


TITRES DIVERS. 

Lauréat de l’Institut, 1868 {prix Jecker ), partagé avec 11. Favre, 
doyen de la Faculté des sciences de Marseille. 

Présenté par L’Académie deS sciences de Paris, comme can¬ 
didat à l’Institut en 4° et en 3 e ligne. Mai 1877 et 1878. 

Présenté en 1 2* ligné par i’A cadémie de médecine, en mai 1874. 

Président de la Société chimique de Paris pour 1876. 

Maître de conférences a la Faculté de medecine de Paris. 
Nomination du 1 er novembre 1878. 

Membre de plusieurs sociétés savantes : de la Société des mé¬ 
decins de Moscou, de la Société de Borda, de XAcadémie des sciences 
et arts de Toulouse, etc, y,'i. ; : . 

Quatre fois chargé du.'Cours, complémentaire de chimie à la 
Faculté de médecine de Paris (années 1872-1874-1876 et 1877). 


